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L’ASSOCIATION des jeunesémergents volontaires(Ajev) vient de s’illustrerpositivement en posant,une nouvelle fois, un actesalutaire en faveur de lajeunesse scolariséed’Oyem. En effet, mardi 20février  dernier, par le tru-chement de sa secrétairegénérale adjointe pour ledépartement du Woleu,Marie Hélène Mbazogo, lemouvement a offert desmédicaments de premierssoins à l’infirmerie dulycée d’Etat RichardNguema Békalé. Le don a été réceptionnépar le proviseur dudit éta-blissement scolaire, JulienOwono Ella, en présencedes responsables del'unité sanitaire, du secré-taire général de l'Associa-tion des coopératives deslycées d’Oyem (Aclo),Royal Ndong, de ceux de lacoopérative du lycée et dupersonnel administratif etenseignant.Occasion pour le chefd'établissement, JulienOwono Ella, d’exprimer sasatisfaction et louer l’ini-

L'Ajev relance les activités de l'infirmerie en la dotant de médicaments
Oyem/Au lycée Richard Nguema Békalé...

Alexis NDONG SIMA  
Oyem/Gabon

Le proviseur Julien Owono Ella réceptionne le don des mains de la
représentante de l'Ajev, Marie Hélène Mbazogo.
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Grâce aux médicaments offerts, l'unité de soins du lycée devrait
pouvoir mieux fonctionner qu'autrefois.
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L'ensemble du don offert à l'infirmerie.
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tiative de la plate-formeassociative Ajev. «  Je  suis
très  satisfait  de  voir  que
cette  association  a  réagi
promptement  aux  do-
léances que nous lui avons
exprimées  lors  de  la  der-
nière  visite  qu’elle  avait
rendue  au  lycée  Richard
Nguema Békalé. Ce don de
médicaments vient à point
nommé et va pallier un cer-
tain nombre de maux que
connaît  notre  infirmerie.
Celle-ci  souffrait  d’un
manque criant en médica-
ments  depuis  un  certain
temps. On avait des difficul-
tés à soigner nos élèves et
cela nous posait même des

de reprendre le fonctionne-
ment normal de notre insti-
tution », a-t-il dit. Le président de l'Aclo, lui, asitué le contexte de l’initia-tive : «  nous  travaillons
avec toutes les coopératives
des  lycées  de  la  localité.
Lorsque nous sommes pas-
sés  par  le  lycée  Richard
Nguema Békalé,  sa coopé-
rative a réagi en signalant
des  manquements  au  ni-
veau pharmaceutique dans
l'infirmerie  du  lycée.  C’est
en fonction de leurs besoins
que nous nous sommes diri-
gés  vers  ceux-là  qui  nous
apportent assistance. C'est-
à-dire  l'Ajev,  qui  est  en

quelque sorte notre sponsor
officiel,  et  qui  intervient
dans  nos  besoins.  Et  c’est
pourquoi,  l'Ajev a répondu
avec  promptitude  (...)», aexpliqué Royal Ndong.Ajoutant: « nous allons éga-
lement nous déporter vers
d’autres  établissements
pour y résoudre certains de
leurs problèmes.» Soulignons que ces médi-caments remis au plusgrand établissement sco-laire de la communed'Oyem comprenaient desglucosés, du paracétamol,des perfuseurs, des se-ringues, des antipalu-diques, etc. problèmes pour la prise en

charge de nos athlètes lors
des compétitions scolaires.
Ce  don  va  nous  permettre

AU terme de trois mois destage passés dans les diffé-rentes sociétés partenairesau projet Appui à la forma-tion et à l’insertion profes-sionnelles des jeunesdéscolarisés (Afip), les 47lauréats de la première ses-sion dudit projet ont reçudernièrement leurs attesta-tions provisoires de fin deformation dans les locaux

du lycée technique BernardObiang d'Oyem. 
« Le gouvernement s’est dé-
battu à son niveau pour sol-
liciter le financement pour
améliorer le problème d’em-
ploi  des  jeunes  dans  notre
pays, notamment pour ceux
qui  n’ont  pas  poursuivi  le
cycle classique. Aujourd’hui,
ce ne sont plus des enfants,
mais des gens qualifiés qui
sont allés au terme de leur
formation », a indiqué la di-rectrice de la zone acadé-m i q u e

Ogooué-Ivindo/Woleu-Ntem de l’Enseignementtechnique et professionnel,Joséphine Obame, lors de laremise des attestations. Enprésence du coordonna-teur de la cellule Afip, Ro-land Ndong Nguema, parailleurs proviseur du lycéetechnique Bernard Obiang,de l'adjointe au maired'Oyem, Eugénie AvomoBiyogo, et des familles desrécipiendaires.Ces 47 lauréats, âgés entre16 et 25 ans, font partie des

100 jeunes déscolarisés bé-néficiaires du projet Afip, fi-nancé par l'Unioneuropéenne. Pendant troismois, ils ont été formés auxmétiers de la maintenanceindustrielle (affûtage,plomberie, mécanique enpetits moteurs et soudure).La formation, organisée demanière alternée, se dérou-lait aussi bien au lycée tech-nique Bernard Obiang quedans les entreprises parte-naires associées au projet,avec 20% de théorie et

80% de pratique. Le chargé de la formation,Emmanuel Mvono Minko,s’est dit très satisfait durendement fourni par lesstagiaires, quand bienmême quelques cas d’aban-dons ont été signalés. Le représentant des pa-rents, lui, a adressé ses vifsremerciements à l’Etat,d'autant que nombreuxparmi eux avaient perdutout espoir de voir leurs en-fants être capables de se ré-insérer dans la société à

travers l'acquisition d'unmétier. Il a, de ce fait, ex-primé son vœu de voir leprojet Afip élargir sa ciblede bénéficiaires, de ma-nière à tous leur permettrede participer activement audéveloppement du pays. Quant à la représentantedes stagiaires, elle a remer-cié les formateurs et lespartenaires qui ontconcouru à leur réussite, etappelé ses collègues à "ne
plus  retourner  dans  les
ghettos".  

Les 47 lauréats de la première session reçoivent leurs attestations

... et enseignement technique et professionnel/Projet Appui à la formation et à l’inser-
tion professionnelles des jeunes déscolarisés

G.M.
Oyem/Gabon

Un lauréat de la première session de formation du projet Afip.
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Les lauréats, tout heureux d'exhiber leurs parchemins.
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